
Nouvelles
du jour

II faut retenir trois choses de l'ho-
roscope politi que qu'on tire de Moha-
med Ali Mirza , le nouveau schah dc
Perse. II sera économe, autocrate et
habile.

On peut espérer qu'il ne se conten-
tera pas de faire étrangler les concus-
sionnaires qui pulullcnt dans l'empire
persan ct de pressurer les populations
pour remp lir lo trésor impérial , mais
qu il fera régner I ordre dans les finan-
ces dc son pays.

On se demande , cn raison de son
autocratie , quelle conduite il va tenir
ù l'égard des réformistes qui ont réussi
à faire adopter une constitution pour
la Perse.

Nous avons quelque doute sur la
réalité de ce régime parlementaire ,
qui n 'appelle au pouvoir législatif que
les kadjars , soit les membres de la
grande tribu dont la dynastie impé-
riale est issue, les mollahs ou prêtres ,
et une délégation des négociants et
des propriétaires , en excluant indirec-
tement les autres classes de la société.

Mais si Mouzaffcr ed Dine , le dé-
funt schah, a versé des larmes en
apposant sa signature au bas d'une
constitution que les mollahs, par leurs
soulèvements populaires , lui ont im-
posée, il est à présumer que son fils,
d'un tempérament résolu , cherchera à
dissoudre son parlement, pour ne plus
jamais le laissor fonctionner. •

Tout en faisant fi de toutes les idées
occidentales sur le régime parlemen-
taire , Mohamed Ali Mirza mettra
sa grande habileté à être bien avec les
Anglais et les Russes , qui menacent
plus directement l'intégrité de son
empire.

Nous avons exposé hier, a propos
de la réforme électorale cn Autriche
que la Chambre des seigneurs aban-
donnerait son vote instituant le suf-
frage plural et renoncerait à modifier
le texte voté par la Ghambre des
députés si celle-ci consentait à voter,
par une loi spéciale , l'obligation pour
la Couronne de maintenir constam-
ment à 150 l'effectif minimum des
membres de la Chambre des seigneurs
dont la nomination est un droit de la
Couronne.

La Chambre des députés s'est occu-
pée hier après midi , jeudi , dc cetto loi
spéciale demandée par la Chambre
des seigneurs. Elle l'a adoptée défi-
nitivement.

Lo sort dc la loi à laquelle tenaient
tant l'empereur François-Joseq h , le
ministère ct le parti Lueger est done
assuré.

* *
La Franco peut juger son progres-

siste gouvernement par les finances
qu'il lui a faites. Les recettes des
imp ôts ont été , pour l'année 190G, de
122 millions supérieures aux prévi-
sions budgétaires. C'est un rendement
magnifique, qui prouve la richesse du
pays, lc mouvement toujours plus
considérable d'affaires et la bonne
volonté que mettent les Français à
donner au fisc ce qui revient au fisc.

Mais , malgré cette énorme plus-
value, l'exercice 1906 soldera par un
déficit qu'on évalue à 153 millions,
sans tenir compte des crédits sup-
plémentaires qui sont encore de-
mandés.

Les déficits s'augmentent d'année
en année. Si les ministres des finances
n'étaient pas si éphémères, ils seraient
épouvantés dc la situation , mais cha-
cun d'eux arrive avec la pensée de
rejeter les responsabilités sur ses pré-
décesseurs et il part en esquivant le
poids de ses propres f autes.

En France, chaque arrondissement
forme une circonscription électorale,
mais les arrondissements dont la
population dépasse 100,000 habitants

nomment un députe de plus par
100,000 ou fraction dc 100,000.

Le Ame arrondissement ct le 6nu! ar-
rondissement de Paris, qui , aux élec-
tions de 1906, dépassaient de quel-
ques centaines lc chilTre dc 100,000
habitants n'ont plus, d'après le der-
nier recensement parisien , que 97,000
habitants en chiffres ronds.

On sc demande , à propos du -i0"3 ar-
rondissement , qui a, comme second
député , un radical-socialiste, M. Ma-
gnaud, «< le bon juge », s'il n'y a pas
eu unc immigration artificielle.

Mais M. Magnaud peut être tran-
quille jusqu 'aux prochaines élections
dc 1910. D'ici là , le 4n,c arrondisse-
ment peut retrouver ses 100,000 habi-
tants.

A la Chambre française, M. Brisson
a été réélu président, par 338 voix
sur 421 votants , ct , au Sénat , l'cx-
président Dubost a été réélu par
227 voix sur 235 votants.

Ces résultats étaient prévus.

Le conflit des races cn Californie
devient do plus cn plus une question
d'estomac. La fédération du travail
dc l'Etat de Californie a voté une
proposition blâmant le président Roo-
sevelt pour l'attitude conciliante qu'il
a adoptée vis-à-vis des Japonais et
protestant contre l'emploi de la main-
d'œuvre chinoise dans la construc-
tion du canal de Panama.

Les mitm âe BnUe
Le banquet des Rois a été très

nombreux et non moins bruyant-
Mois le fumet des vins versés cn
abondance , le brouhaha des conver-
sations, le cliquetis des verres, les
vieux refrains successivement chan-
tés, masquaient ù peine le malaise
qui régnait dans l'assemblée. La
franche cordialité était absente. Un
des habitués du cercle, qui a souvent
pris part aux agapes radicales , répon-
dait à l'un de nos correspondants qui
le félicitait du résultat dc la journée :
o Je suis moins satisfait que les années
précédentes. L'alllucnce était consi-
dérable sans doute , mais il manquait
quelque choso. C'a été moins joyeux. »
On peut donc conclure de ces impres-
sions d' un participant que l'entrain y
élait , mais qu 'i! était p lutôt de (com-
mande.

La cause de cc manque dc sponta-
néité n'est pas difficile à découvrir.
La défaite du 2 décembre n'est pas
encore oubliée ct l'espoir d'une vic-
toire est perdu pour toujours , car
jamais les conservateurs , qui ont
triomphé, n'avaient lutté dans des
conditions plus fâcheuses. Des cir-
constances passagères et qui étaient
défavorables au gouvernement divi-
saient plusieurs communes. Les fri-
bourgeoisistes n 'étaient pas encoro
ressoudés au parti conservateur. Le
rapprochement décidé par les chefs
lut uno surprise et jeta l'indécision,
au dernier moment , dans les rangs
des deux groupes qui devaient mar-
cher ensemble à la bataille. Sans
doute , le 6 janvier devait être une
revanche éclatante dans l'idée des
organisateurs du banquet. Mais les
esprits avisés nc se sont point laissé
égarer par ce trompe-l'œil. Ils ac-
cueillaient avec un scepticisme dis-
cret les clucubrations optimistes de
jeunes gens plus riches de bonne vo-
lonté que d'intelligence.

Les discours devaient fatalement
jeter du froid. Les orateurs fribour-
geois forçaient la note pour mieux
masquer les causes de la défaite et
toucher davantage la commisération
de l'élément du dehors , cn lequel ils
ont placé toutes leurs espérances.

Mais leurs exagérations voulues
étaient plutôt déplaisantes à une par-
tie de l'assemblée.

Los journaux libéraux ont reçu
pour consigne de ne pas reproduire
in extenso les faits articulés par.les

orateurs et de s'en tenir à des formu-
les générales.

On redoute lc contrôle de l'opinion
du pays ct, par contre, on lance des
griefs dans la presse des autres can-
tons. Ainsi , les curés dc Villars-sous-
Mont et du Pasquier ont ôté dénon-
cés au dehors pour propagande élec-
torale ou tentative d'intimidation.

Ces deux honorables ecclésiastiques
ignorent encore sans doute l'attaque
dont ils ont été l'objet.

Le journal La Gruyère a gardé le
silence sur ces imputations, et le Mur-
tenbieter a laissé parler lc Bund.

On voulait semer la calomnie et
priver les intéressés du droit dc recti-
fication. Nulle part on n'agit avec un
tel manque de franchise.

Les chefs du banquet avaient un
air compassé ct se trouvaient gênés
non seulement en raison de leurs
déclarations, que leurs propres par-
tisans désavouaient au fond du cœur ,
mais ils étaient inquiets au sujet de
ce que diraient les Vieux-Grenadiers.
A ceux-ci , la situation avait été
expliquée clairement, mais ne nui-
raient-ils pas à la cause gruyérienne
en commettant quelque imprudence ?

Nous avons mentionné hier l'at-
titude embarrassée des Genevois. Ils
s'en sont tirés avec la diplomatie qui
les distingue. Mais leurs discours eus-
sent été beaucoup pius éloquents s'ils
n'avaient été dominés par la préoccu-
pation de nc point nuire a la politique
de leurs hôtecs.

Les réflexions suivantes que nous
avons entendues d'un vieux Gruyérien
•ne sont pas hors de propos T— - ¦'•

« Il est curieux de voir , disait-il ,
le robuste campagnard , le fier Gruyé-
rien se mettre sous la coupe des Gene-
vois, des hommes de la plaine, qui ne
connaissent pas nos chalets, nos pâtu-
rages, nos habitudes et nos aspira-
tions. On sait bien que les jeunes qui
entendent diriger les destinées du
parti libéral ne sont pas à la hauteur
de la mission qu 'ils se sont arrogée.
Mais alors pourquoi ne pas faire appel
aux radicaux fribourgeois ? Il y a
plusieurs années que l'on a insinué au
rédacteur du Confédéré dc ne point
s'occuper ouvertement des choses
gruyériennes et de s'abstenir du ban-
quet des Rois. Les convictions poli-
tiques du leader, disait-on , sont trop
compromettantes. Et maintenant on
sollicite le concours d'hommes plus

« Lcs radicaux dc Genève ont parlé
beaucoup dc démocratie ; les Gruyé-
riens souriaient , so disant que les
orateurs de Genève ressemblaient
beaucoup p lus aux matadors dc la
république française qu'aux vrais
démocrates suisses ».

Dieu merci ! lc magistrat fribour-
geois, par la simplicité de son allure
et sa modestie , est resté dans la tra-
dition dc la saine démocratie popu-
laire. Il faut bien distinguer puisqu'il
y a unc différence notable entre la
démocratie genevoise et la démocratie
fribourgeoise.

Une revue enigmatique
Il se publie, au Tessin une revue

philosop hique : Cccnobium (vie en com-
mun), dont l'apparition soulève d'in-
téressantes discussions entre le Dot 'cre ,
organe radical et YAzione, organe
d'extrûme-gauche.

Le Dovere encourage fort les écri-
vains du Cccnobium, au nombre des-
quels on trouve M. Pioda et M. Romeo
Manzoni. Il approuve l'éclectisme dc
cette revue , « qui ne cherche pas
1 unité dans la prepotenec d une école
sur les autres , mais qui vise à satis-
faire l'esprit humain en lui offrant
une croyance que nul ne peut imposer
mais à laquelle tous peuvent adhérer
par un libre choix , chacun selon ses
besoins : car le vrai, c'est l'utile et cet
utilitarisme philosophique conduit à la
certitude de Dieu , de la liberté et de
l'immortalité de l'àme, à rencontre
du naturalisme ct du matérialisme,
qui , pris isolément comme étant à

cux-mernes leur fin , sont désormais
reconnus comme frappés d'impuis-
sance. »

_. Azione refuse de souscrire à ces
éloges. Elle déclare ne pouvoir ad-
mettre « qu'une même revue se fasse
le porte-voix des croyances les plus
disparates, des systèmes les plus op-
posés. La variété, dans ce domaine,
rie peut être 2efait que de la multip li-
cité des journaux , mais non de l'hos-
pitalité d'un unique organe. Autre-
ment , on est en présence d'une con-
tradiction perpétuelle dans les ter-

En thèse, 1 Azione a raison. Reste
à voir si les désaccords de doctrines
qu 'elle reproche au Cccnobium sont
aussi essentiels qu 'elle le dit. Car
{'Azione reconnaît au Cccnobium unc
unité substantielle; le « mysticisme »
— c'est ainsi qu'elle appelle le ratio-
nalisme théiste qui semble constituer
lu fond doctrinal de la nouvelle revue
tessinoise.

La la.\c postale
ttes journaux

Berne, 10 janvier.
Les journaux qui ont cru pouvoir

espérer, pour l'an de grâce 1908,
l'extinction de l'impôt dc guerre qui
fut prélevé sur eux , à titre purement
provisoire, il y a plus de vingt ans, en
sont aujourd'hui pour leurs frais de
pieuse illusion.

On a la tète dure dans la haute
direction des. postes. Ni les postulats
des Chambres, ni le concert unanime
de la presse, ni le souvenir des pro-
messes faites ct des garanties données
n ont pu déterminer le fisc postal à
cap ituler.

Un dernier effort fut tenté , pendant
la dernière session , pour résoudre
enfin , par un acte positif , cette vieille
question dc la taxe postale des jour-
naux. Le postulat des deux députés
de Lucerne au Conseil des Etats pro-
mettait un débat fructueux , mais il
fut retiré au vu des déclarations du
représentant du Conseil fédéral annon-
çant que le projet de revision générale
de la loi postale verrait le jour dans
le courant de janvier et qu'il y était
tenu compte des vœux des Chambres
concernant les journaux.

Il n'y avait donc plus qu 'à attendre
patiemment l 'apparition de ce nouve
acte législatif.

Aujourd'hui la N. Gazelle dc Zurich
nous apprend que le département des
postes vient de déposer son projet sur
le bureau du Conseil fédéral.

La réduction de la taxe postale des
journaux s'y trouve réellement consi-
gnée. Mais, se hâtant de reprendre
d'une main ce qu'elle donne de Vau-
tre , l'administration postale subor-
donne cette concession à une clause
qui cn détruit toute la valeur. Elle ne
voudrait accorder le retour aux an-
ciens 3/4 centimes qu'à la condition
qu 'on supprimât presque complète-
ment la franchise, de port dont bénéfi-
cient les administrations civiles. Cette
franchise nc subsisterait plus que
pour les militaires en service.

L'abolition de la franchise officielle
frapperait surtout les cantons et les
communes, de sorte que des budgets
déjà pauvres pâtiraient dc la préten-
due faveur accordée aux journaux ,
laveur qui n 'en est pas une puisque
la taxe de '/* centimeja déjà existé
autrefois. II est sans exemple , dans
l'histoire des Etats , qu'un service pu-
blic prospère augmente ses tarifs. La
tendance générale , au contraire, est
dc les abaisser au fur et à mesure du
développement du trafic. Ne voit-on
pas la Confédération elle-même impo-
ser des réductions de tarifs aux entre-
prises de transports qui commencent
à réaliser des bônéSiccs, même lorsque
ces entreprises ont dû d'abord faire
d'importants sacrifices. Pourquoi ne
s'appliquerait-elle pas à elle-même les
principes qu 'elle trouve bons pour les
particuliers ?

Le correspondant de la A". Gazelle

de Zarich estime qu il n'y a aucune
corrélation entre la franchise officielle
ct la taxe postale des journaux. Ce
sont deux questions qui doivent être
traitées chacune pour elle-même. Le
Conseil fédéral et les Chambres, espère-
t-il , refuseront de suivre le départe-
ment des postes dans cette voie et ne
voudront pas lier le sort de la seconde
réforme â celui de la première, attendu
que l'abolition de la franchise de port
n'a aucune chance de passer.

Selon nous, cependant , une cer-
taine corrélation existe entre les deux
questions. L' administration postale
est imbue de l'idée que la diminution
d'une, recette doit «'tre aussitôt com-
pensée par 1 augmentation d uneautre
recette. Elle veut donc prendre dans
la caisse des cantons et descornrnunes
ce que la plus élémentaire équité lui
commande de restituer aux journaux.

Si oi lui indique un moyen de se
récupéi ;r ailleurs , peut-être lâchera-
t-elle la mesure impopulaire qu 'elle
propose. Nous ne supposons pas que
le département des postes ait obéi à
une suggestion machiavélique. L'idée
d'accoupler au postulat des journaux
une autre mesure qu 'on sait ne pas
devoir aboutir , afin de mieux étran-
gler ce postulat , serait indigne d'une
administration publi que.

C'est une compensation pécuniaire
que l'on veut. Mais est-elle nécessaire
en présence du bénéfice de trois
millions que réalise l'administration
des postes ?

Notons que les journaux contri-
buent pour une large part à ce béné-
fice. Le budget. <i<> IQ07 évalue te
rendement du transport des journaux
à 1,640,000 francs. La recette eltective
de 1906 a été de 1,598,897 francs,
cclle de 1905 avait atteint 1,575,066
francs. C'est une progression continue.

Il y a dix ans, en 1896, le transport
des journaux rapportait à la Confédé-
ration 1,009,671 francs , soit 630,000
francs dc moins qu 'aujourd'hui , sans
que les frais aient augmenté d'une
manière correspondante.

Quand on possède une pareille
vache à lait , on devrait se montrer
moins regardant.

ETRANGER
La persécution en France

.Vémiuaircs cC séminaristes
Un ancien bâtonnier démontre, dans

le Journal des Débats, que la fermeture
des séminaires cn France s'est opérée à
l'encontrc dc toutes les lois existantes.
Aucune loi ne prescrivait , aucune ne per-
mettait la mesure décidée par M. Briand.
C'est un acte de pur arbitraire.

Lift capitaine Masnlcr
Le capitaine Magnier , mis en disponi-

bilité pour avoir refusé dc se prêter aux
inventaires, adresse aux prêtres et aux
séminaristes rappelés sous les drapeaux ,
en app lication de la loi de séparation ,
une lettre ouverte dans laquello on lit
ces nobles et excellents conseils :

C'ost pour «Wangéliser l'aimée que Dieu a
permis votre rappel. Faites-le par tous les
moyens possibles.

Soyez, en tout , des modèles. Non seule-
ment modèles de foi et dc conduite, mais
d'exactitude , d'ardeur, de brillant , de no-
blesse, de discipline.

Quo do soldats vont vous examiner , qui
n'ont jamais vu un a cure - de près '.Soyez
leur lumière.

Plus âgés, vous devenez les aînés de nos
petits soldats.

Des circulaires ministérielles récentes
disent qu ' « aucune entreprise ne doit être
faite sur les consciences ». Profitez-en pour
réclamer la liberté de conscience à laquelle
vous avez droit , prolitez-en pour demander .
exiger imp érieusement au besoin, que toutes
les immoralités qui se disent ou chantent
dans les chambrées ou sur les routes cessent
Profitez-en pour faire cesser de même les
chants antireligieux et orduriers où le nom
même du Christ est mêlé aux pires impudi-
cités.

Si vous êtes fermes, vous reconnaîtrez
bientôt que vous pouvez faire un bien
énorme dans l'armée. C'est pour ce bien que
vous y retournez.

Anticléricalisme ù rebonrs
A Amiens, oa enterrait unc femmo

mariée civilement. Le mari demanda

des obsèques religieuses. Le curé répon-
dit que, la défunte étant morte excom-
muniée, son cercueil n'avait pas le droit
d'entrer dans l'église.

Le mari en référa au maire. Celui-ci
déclara que, l'église étant ouverte à tous
et le curé n 'ayant plus le droit de l'in-
terdire à pei-sanne, le cercueil y entrerait.

Et , par la force, il y est entré.
i.ci galerie «les grotesques

Le maire de Moctcel (Puy-de-Dôme),
M. Garde , sous prétexte de séparation,
ferma l'église, il y a environ trois mois.
Protestations du conseil de fabritjue, du
conseil municipal, même du sous-préfet
do Rioin , rien n'y fit. Le préfet du Puy-
de-Dôme eut beau lui faire comprendre
que « son zèle intempestif ct très hâtif
pourrait nuire à la République », le
maire resta intraitable et refusait de
rendre les clés dc l'église. De guerre
lasse, on le suspendit pour un mois.

Ayant rep ris son écharpe, M. Garde a
récidivé et a fermé de nouveau 1 église.
Un peu timide , le curé s'en alla diro la
messe dans une maison particulière.

Mais, il y a quelques jours , mourait
un notable de la commune, M. Beau-
gheard. La famille voulait le faire enter-
rer religieusement : le lils du défunt
avertit le maire. M. Garde refusa lo
permis d'inhumer , « ne voulant pas,
dit-il , que le curé mit les pieds dan3
l'église ». Le sous-préfet, prévenu, envoie
des gendarmes , puis le commissaire de
police de Riom. Toujours même entê-
tement du njaire. Finalement, le com-
missaire de police, outré de l'insolence
dc M. Garde, lc menaça de le faire
arrêter. Ce sectaire enragé se tint enfin
tranquille.
Ce qne deviendront les bâtiments

des <-i < c!. i ¦• ct séminaires
M. Bria-ûd a .'intenVio-û û'aSecter ies

bâtiments du eSéminaire de Saint Sulpice
à l'agrandissement du Musée du Luxem-
bourg dont les locaux sont insuffisants.
Lcs bâtiments des archevêchés, des évè-
chés ct des séminaires seraient, d'une
façon générale , affectés aux services do
l'enseignement et à la création de mu-
sées locaux.

En Russie
L'assassin da général PavloOT

L'assassin du lieutenantgénéralPavloff
a été condamné à mort par la cour mar-
tiale. Jl devait être pendu bier soir, jeudi ,

L'affaire <¦ «icirl.o.1.1 «1 «al
La commission chargée dc l'enquête

sur l ' alîaire de concussion Gourko-
Lidwal , aurait décidé de proposer au
Sénat d'intenter un procès à M. Gourko ,
adjoint au ministère de l'intérieur , à
.M. Litvinof , directeur de fa section des
zemlwos, et au baron Fredericks, gou-
verneur de Nijni-Novgorod , pour avoir
outrepassé leurs compétences et pour
négligence dans l'exercice de leurs fonc-
tions.

L'ex-rem e Marie ne Hanovre
Peu de destinées furent plus tragiques

que celles de cette femme. Née ptiacesso
de Saxe-Altenbourg, elle avait épousé,
en 1853, le prince Georges, fils et héri-
tier du roi Ernest-Auguste de Hanovre.
Ce prince perdit la vue avant même da
monier sur le trône, en 1851. Puis co fut
un règne de quinze ans, accidenté par
des difficulttis intérieures. Enfin , éclata
la crise décisive de 1866, c'est-à-dire lo
conflit austro-prussien. Fidèle au pacte
fédéral , le Hanovre fut envahi par l'ar-
mée prussienne et, malgré la victoire de
Langensalz, annexé à la Prusse lors du
traité de Prague (3 octobre 15-56).

L'empereur François-Joseph offrit asilo
au chef de la Maison guelfe , son allié
malheureux. Nouvelle Antigoae , la reino
Marie vint à Gmunden avec son époux
aveugle. Elle lui ferma les yeux en 1878
ct mena pendant quarante ans dans oet
exil une vie pleine dc dignité, honorée
do l'amitié de son auguste hôte, du roi
Christian de Danemark , qui était devenu
le beau-père de son fils, lc duc de Cum-
berland , et des souverains anglais, qui
n 'oublient pas leur origine hanovrienne.

La reine Marie laisse, outre le duc de
Cumberland , une fille, la princesse Fré-
dérique, qui a épousé le baron de Pawcl-
Rammingen. Cette princesse habite la
France ct c'est dans sa villa de Mouris-
cot, à Biarritz, que s'ébauchèrent, l'an
dernier, les fiançailles du jeune roi Al-
phonse XIII ct de la reine d'Espagne
Victoria-Ena de Battemberg.

La reino -Marie était très populaire en
Hanovre, à cause de sa bonté et de sa
simplicité. Sur beaucoup de maisons, les



drapeaux sont en berne. Dans toutes les
vieilles familles, les bals ct les fêles sont
décommandés. Dc nombreuses députa-
tions sont parties pour Gmunden.

Le principal actionnaire
ùe Clemenceau

Le Belge Marquet . tenancier de jeux
expulsé de Paris dans l'affaire des tripots,
ees jours derniers, aurait déclaré à un ré-
dacteur dc l'Agence fournier :

« Je croyais pouvoir espérer de la part
de M. Clemenceau un peu pius d'égards,
«Haut données les-excellentes relations
que j'entretiens avec l 'Aurore , dont je
suis le principal actionnaire ».

M, Leygues
et l'ambassade fr ançaise

ùMadriû
M. Leygues, ancien ministre français

avait accepté d'être ambassadeur à Ma-
drid , mais à titre temporaire, pour rester
député.

Le gouvernement espagnol tenant à ce
que M. Leygues soit investi de fonctions
permanentes et non ti-mporaires comme
cela serait s'il restait député, et d'autre
part M. Leygues refusant , malgré les
instances de MM. Clemenceau ct Pichon ,
de renoncer à son mandat de député ,
M. Pichon proposera un autre candidat
pour l'ambassade dc Madrid.

Croates et Italiens
Une centaine d'ouvriers terrassiers

italiens, arrivés à Sebenico (Dalmatie)
n'ont pas pu trouver d'abri , toutes les
auberges et maisons particulières leur
ayant fermé leurs portes. La police a du
les installer dans un entrepôt munici pal
pour passer la nuit .  Lc lendemain matin ,
une foule considérable de Croates s'est
rassemblée autour du bâtiment aux cris
de : « A bas les Italiens ». Les voies «le
fait ayant commencé, les I taliens ont
adressé un appel télégrap hique au consul
d'Italie à Zara.

L'incident n'est pas sans importance
politi que , en raison du retentissement
qu 'il aura certainement cn Italie.

Dû les chemins ae f er
aoioent-lts aéùarguer

leurs ooyageurs?
La cour d'appel de Paris vient de

rendre un jugement intéressant.
Une dame voyageant sur la ligne

d'Orléans avait dû débarquer , à la gare
dc destination, non sur le quai , mais en
dehors de celui-ci , à cause do la longueur
du train. Par «suite de Via«.<jne,m-adi»Â des
lieux, elle tomba en descendant du wagon
et se brisa un doigt qui dut être amputé.

La cour d'appel de Paris a condamné
la Compagnie d'Orléans à payer une
indemnité de 5000 fr. à la voyageuse, cn
se basant sur ce que la Compagnie avait
l'obligation de débarquer ses voyageurs
sur lc quai de la gare, qui est le point
terminus du voyage, en vertu du contrat
que représente le billet de chemin de fer.

Petites nouvelles
— On construit  a New-iorK.  pour unc

compagnie d' assurances, une maison «1<
•'«R étages, dont la coupole est à 220 mètres
au-dessus du pavé !

— Le cirque ménagerie Barnum el Bailey
a fait en 1906 pour 7,500,000 fr. de recettes
et 4J2.500 Ir. de bénéfices. En 1905. le
bénéfice réalisé avait été île près de 2 mil-
lions.

— Le roi d'Espagne a signé «n décret
nommant quatre délégués espagnols a la
conférence de la Haye.

— Les gouvernements représentés à Téhé-
ran ont fait exprimer leurs condoléances au
nouveau shah par leurs agents diploma-
tique».

10 FEUILLETON

Le Sosie du Tsar
Arthur W. MABCHMONT

Traduit it adapté dt Uaglsli par Plorr» Ugaot

Mais il était lrop anxieux pour rester
dans la maison. .Aussitôt qu il eut fait
disparaître les t rnres du voyage, il se
rendit à la grille de In propriété et se
mit à surveiller la route dans une lièvre
croissante.

La pensée du danger auquel étoit
exposée Helga le rendait fou ; il no tenait
pas en p lace. 11 allait remonter . cheval
et s'élancer au devant dc la voiture ,
Juand elle apparut enfin à un détour
n rheinin.

HELGA PARLE

— Dieu merci, vous êtes sauve ! s'écria
Denver en aidant la jeune fillo à des-
cendre de voiture.

Et il avait pousse ce cri sur un ton
dénotant si bien son anxiété passée
qu'Helga ne put s'empêcher d'en tres-
saillir.

— Sauve . ... Moi ?... «lemanda-t-elle.
Et pourquoi ne serais-jo pas sauve ?
Est-il arrivé quelque chose ?

— Lc duc de Connaught, frère du roi
d'Angleterre , est parti hier jeudi de Lon-
dres, pour Calais el Marseille, en route pour
les colonies , où il va laire une tournée
d'inspection des troupes.

— Les professeurs do toutes les facultés
de l'Université de Naples ont tenu , récem-
ment, uns réunion plénière , dans laquello
ils ont voté un ordre du jour, réclamant du
gouvernement une augmentation «le leurs
appointements, » pou convenables, disent-ils,
pour la dignité de leurs fonctions ».

— Le roi d'Angleterre ouvrira le Parle-
ment avec la pompe usitée, le 12 févriei
prochain.

— Mercredi matin, à dix heures trente ,
dans la basilique de Saint-Jean de Latran ,
la statue de Léon X I I I  a été hissée sur le
monument funèbre du feu Pape.

Le Mouvement social
Pour le repos dominical

11 a été publié en Angleterre le message
suivant signé par l'archevêque de Canter-
bury ( anglican), l' archevêque de West-
minster (catholique) et ie révérend J. Scott
Lidgctle. président du conseil national des
églises évangéliques :

« Ea notre qualité de n-prisenlanl. des
différentes églises chrétiennes en Angleterre ,
nous désirons appeler l'attention do nos
compatriotes sur les multip les efforts «jui
sont faits afin de mettre en relief , d'une
manière explicite, le principe du repos do-
minical. , .

Nous ne croyons pas que cc soit possible
d'exagérer l 'importance de cetto queslion
en vue du bien-être de la nation.

Non seuloment un jour de repos sur sept
contribue considcrabiemeiit a la sante phy-
sique et mentale des hommes, des femmes
et des enfants ct tend à rendre noire vit
d'mtérieur plus en rapport avec ce que la
vie • chez soi », en Angleterre, doit être ,
mais il y a p lus que cela.

La sanction sacrée qui marque le jour du
Seigneur doit donner à lous le moyen, en
adorant le Dieu Tout-Puissant, dc se sous-
traire aux soucis de la vie et des occupa-
tions courantes en se réfugiant dans les
régions des pensées élevées ct des plus no-
bles aspirations.

Nous sommes convaincus que de l'obser-
vation efficace et raisonnable «lu repos domi-
nical dépend, en grande mesure , la possibi-
lité d' encourager cn Angleterre los intérêts
plus grands, plus sacrés et plus durables de
notre vie commune. ¦

Schos de partout
LES BIE. FAITS DE L'iUTO. -03'L'SME

Un garde faisait une ronde de nuit  dans
le domaine de la Forêt (Loiret), apparte-
nant i M. le comle de Mac-Mahon. II aper-
çut un individu erui . à son approche, prit
la fuite. Le «tarde se mit à la poursuite du
braconnier. le perdit do vue dans un fourré
et arriva enfin sur la routo de Montargis.
A ce moment arrivait à petite allure, une
automobile ; elle s'arrêta sur un signe du
garde : » N' avez-vous pas vu, demanda
celui-ci, un hommo se dirigeant vers Mon-
targis ? — Non , répondirent les chauffeurs ,
nous n 'avons vu personne ; mais montez
avec nous ; nous allons peut-être rencontrer
votre homme. » 11 remercia de la grande
amabilité ct prit place dans l' automobile qui
lila à toule vitesse. Au bout «le dix minutes,
le garde s'inquiéta : « Mais, Messieurs, nous
allons bien vite et bien loin. Arrêtez , je
vous prie, jc vais descendre. — L'n éclat
de rire lui répondit et pendant  que la ma-
chine continuait sa course folle, il reconnut
le braconnier qu 'il avait poursuivi. Au p eli t
jour , l' automobile arriva à Paris; elle s'ar-
rêta sur la p lace de la Concorde, força le
garde à descendre et disparut. Le garde dut
mettre son fusil au Mont-de-Piété pour
reprendre le train de Montargis.

CO NTRE LES J E U N E S  FUMEURS
Une initiative vient d'être prise cn An-

gleterre pour punir les fumeurs trop pré-
coces. Il s'agit d'un projet de loi d' après
lequel des pénalités «Je 50 fr. la première
fois et de 125 fr. en cas de récidive .

. — 11 aurait pu arriver quel que chose,
répondit l'Américain. Ivan m'a dit le
danger que vous couriez.

— Ivan sera grondé, pour lui appren-
dre à tenir sa langue.

— Ne le. grondez pas. C'est moi qui
lui ai arraché ce qu 'il m'a dil.
. — Et n'auriez-vous pas pu m'interro-
ger moi-même, Monsieur, au sujet de
nies propres affaires ?

— Je ne lui ai rien demandé de vos
affaires , Mademoiselle.

— Alors , eo danger supposé n 'en fait
pas partie ?

— Pourquoi jouer sur les mofs ? 11
faut que vous m 'exp li quiez tout.- Il faut
que je sarhe tout.

— II faut ?... (lil la jeuno fille en re-
prenant quelque peu son allure hautaine.
Votre chevauchée parait vous avoir
rendu bien impatient , Monsieur. Pour-
riez-vous attendre au moins jusqu 'à ce
que j 'ai ôté mon chapeau ?

— I.C désir que j ' ai de tout apprendre
me donne lu lièvre , c'est vrai , répondit
Denver.

— 11 faudra que je chapitre Ivan pour
vous avoir excité ainsi.

— Jo vous prie de ne rien diro à ce
brave garçon.

— Savez-vous que vous paraisses
beaucoup p lus américain, maintenant
que vous êtes rase, et que cette trans-
formation pourrait modifier certaines de
mes idées. Mais il laut me laisser res-
p irer, cher Monsieur .

Et, souriante , ello s'éloigna.
Si le danger dont avait parlé Ivan

existait , la jeune lille l'envisageait cer-
tainement avec calme. Mais Denver ,
lui , no pouvait rester aussi tranquille.
11 marchait dans la snlln où on I avait

seraient édictées conlre les débitants qui
auraient vendu des cigarettes aux enfants
âgés de moint de 16 ans ; ces enfants eux-
mêmes seraient poursuivis et, chaque lois
qu 'ils auraient été surpris la cigarctlo aux
lèvres, payeraient uno amende de 50 fr. par
cigaretle.

MOT DE LA FIN
Dans un magasin :
La cliente, montrant un porte-monnaie

en peau do crocodile :
— Est-ce bon?
La marchande, avec un entrain aimable :
— Ah ! Madame, c'est inusable, éternel ;

tous ceux qui nous en ont acheté viennent
nous en redemander!—

Confédération
Echo des fêtes du Simplon. —

La Feuille officielle du canton du Valais
publie l'avis ei-aprés :

Les 400 sommelières qui ont servi le ban-
quet des fêtes du Simplon le 29 mai, *> Sion ,
sont invitées à s'annoncer jusqu 'au 30 jan-
vier auprès de *¦"** pour la répartition des
bonnes-mains.

Après le 30 janvier , aucuno réclamation
ne sera admise.

Cette annonce funambulesque a sans
doute une intention dc satire : les som-
melières auront élé oubliées par les con-
vives des gargantuesques festins du Sim-
plon.

L'Inspecteur suisse nu Maroc.
— On nous écrit de Borne :

Les actions da M. Bouroart baissent.
Le Conseil fédéral a fait appeler avant
hier au palais M. le colonel Faina , qui
est l'un des candidats les p lus en vue.

On parle aussi de M. le lieutenant-
colouel Maurice de Wattcnwyl, qui est
très en faveur dans le monde dip loma-
ti que.

Fuucille et Siiuplou. — Le Jour-
nal de Genève commente ainsi l' annonce
de la conférence franco-suisse au sujet
des voies d'accès au Simplon :

Depuis le rapprochement qui s'est opéré
entro la France et l'Italie, la diplomatie
françaiso remarquant à quel point l'ouver-
ture du Gothard a favorisé les intérêts d<
l' industrie allemande en Italie , se montre
désireuse de regagner le terrain perdu en
améliorant les voies de communication de
la France avec ce pays. Lc Simplon, com-
plété par la Faucille, le lui permet : voilà
le grand intérêt national français, auprès
duquel l'acheminement du trafic pw la rive
gaucho «lu lac , le rachat do la garo de Cor-
navin eu la correction de la ligne de Pon-
tarlier n'ont qu 'une importance secondaire.

Qaant à l'intérêt nationa.1 jivisse^ Jl.csi.
dans l'achèvement dc l'œuvre du Simplon ,
àe manière que celle-ci donne ce . qu'on
espérait d'elle. Pour cela, il faut ouvrir au
Simplon un débouché nouveau , étendu ,
embrassant une grand partie du territoire
et des ports français, un débouché qui ne
soit pas pris sur celui dti Golhard. Qu'on ,ia canton touchent ensemble, cle l'Etat
pince ou qu 'on ne perce pas le Mont-d'Or .
qu 'on rachète ou qu 'on ne rachète pas la
gare de Cornavin, qu 'on raccorde ou qu 'on
ne raccorde pas les deux gares genevoises, le
but national à atteindre n 'en dépend pas.
En revanche, ie passage du trafic entier
Genève-Simplon et Simplon-Genéve par la
rive droite est lié davantage au but ï» attein-
dre ; mais i'i n'a cependant pas une impor-
tance aussi capitale qu 'on a pu le croire.

Ainsi donc, l'intérêt national français et
l'intérêt national suisse s'appuient ici mu-
tuellement.

Ajoutons qu'en ce moment, la li gne
du Mont-Cenis étant encombrée, les che-
mins de fer français sont contraints
d' acheminer une partie de leurs trains
de marchandises pour l'I talie par le
Simplon , via Thonon-Bouvcrct-Saint-
Maurice.

_, _ _ forces hydraulique». —
Suivant la Zurcher Post , la commission
d'experts chargée d'étudier les bases

laissé comme un fauve dans sa cage, cl
fiendant une demi-heure 'rongea son
rein, en s'imaginait toutes sortes de

iiossibilités plus effrayantes les unes que
es autres. Enfin , un domestique vint le

prendre et le conduisit â la salle i» man-
ger , où Hel ga , fruiehe comme une fleur ,
et M™> Korvata, étaient installées déjà.

— Même si nous devons périr dans
dix minutes , «lit-elle, ayant conserve
tout  son enjouement , il nous faut man-
ger quelque cliose à présent.

— Si nous lenons compte de la sur-
prise et du peu «le temps que nous Joui
avons laissé, rlclga, déclara M"» Kor-
vaia, vos gens ne sc sont pas trop mal
tirés d'affaire. Quelle bénédiction, quand
nn arrive ;i l'â ge où la gourmandise esl
le seul péché possible, d'avoir de bonnes

Denvcr soup ira , et la jeune fille sourit
de son impatience.

— Jc ne m'excuserai pas «le l'im-
promptu de ce repas, Monsieur, dit-elfe,
puisque vous vous êtes invité ù Brabinsk .

— Une croûte de pain et un verre
d'eau me suffiraient, jc vous assure, dans
l'état d'esprit où je suis, répondit l'Amé-
ricain. . ,

— Auriez - vous mauvais 'estomac ,
Monsieur ? demanda M"*-* Korvata d'uu
ton sympathi que. A vcitrc âge, jc crois
que j'aurais digéré des serrures avec
leurs clefs. Vous paraissez cependant
robuste ; je n'aurais pas cru...

— Je vons remercie , Madame ; je me
porte excessivement bion , répondit Den-
ver.

— Le manque de barbe vous change
beaucoup, Monsieur ; vous ne ressemble]
plus autant à l'empereur.

— Avez-vous jamais vu le tsar sans

d une législation fédérale sur les forces
hydrauli ques, s'est prononcée pour l'in-
troduction , dans la Constitution fédérale ,
do l'article 24 bis suivant , proposé par
le colonel Will :

L'utilisation des lorecs hydrauliques
est placée sous la surveillance de la Con-
fédération. I.a législation fédérale aura à
édicter les prescri ptions nécessaires pour
assurer uno bonne utilisation en cc qui

\conccrne l'octroi ct lo contenu des con-
cessions de forces hydrauli ques, ainsi que
le transport et la cession des forces
acquises, d' une manière générale, et en
particulier en ce qui concerne les eaux
frontières.

Lors do l'octroi do concessions, il fau-
dra tenir compte dc la prospérité géné-
rale ct des inlérèts économi ques en
présence. Pour le reste, l'exercice do la
souveraineté sur les caux , notamment
l'octroi de concessions, ainsi que l'éta-
blissement et la perception des taxes ct
dépenses pour l'utilisation des forces
hy drauli ques, appartiennent aux can-
tons.

A partir de l'adoption de cet article,
on réservera, dans toutes les nouvelles
concessions, l'application des futures
dispositions de la législation fédérale.

Dans la commission, ouzo voix se sont
prononcées pour la proposition Will et
huit pour la rédaction de la demande
d'initiative.

La rédaction proposée par le colonel
Will devra être soumise à discussion. La
commission s'occupera auparavant dn
contenu de la loi fédér ale à édicter ct
c'est seulement après en avoir fixé les
bases qu 'elle formulera le texte définitif
du nouvel article constitutionnel.

Tir fcdcriil de Zurich. — En
môme temps que le tir fédéral de 1907
auront lieu , à Zurich , le match interna-
tional au fusil, fc 18 juillet , et le match
international aux p istolet et revolver , le
16 juillet.

L'inscription officielle dc chaque na-
tion devra parvenir on p lus tard le
lTi juin à Zurich.

Cantons
ZURICH

M. Locher. — Lo chef de police
zuricois, M. Locher, cordialement détesté
des socialistes, a donné sa démission. 11
entre au service du ministère public
fédérai.

BERNE
".- Traitements des instituteurs.
— 1394 postes d'instituteurs bernois
sont rétribués par les communes à rai-
son de 450 fr. à 700 fr ., 252 d'entre eux
ont 700 fr. et 1042 moins de 700 fr.

Lcs 2397 instituteurs ct institutrices

et des communes une somme de 4 mil-
lions 320,000 francs, soit en moyenne
1SS0 fr. par classe.

BALE
Agréable surprise. — Lc Grand

Conseil a approuvé le compte d'Etat
pour 1905. Le déficit s 'élève à 474 tr.,
au lieu de 2.378,236 fr ., prévus au
bud get.

VAUD
Laivcrsitc. — Lc Conseil d'Etat a

nommé M. Artus, ancien professeur à
l'Université de Eribourg, au poste de
professeur de physiologie à la Faculté de
médecine. M. Artus succède à M. Herzen ,
décédé.

Nous félicitons l'Université de Lau-
sanne de l'acquisition qu'elle fait cn la
personne du savant distingué dont l 'Uni-
versité de Fribourg a si vivement déploré
le départ.

Lo lac d'Arnon. — D'après un
correspondant do la Tribune de Genève,

barbe ? demanda Helga à la vieille dame ,
tout  en jetant un regard rapide sur le
visage dc son hôte.

— Non , mon enfant. Je ne l'ai jamais
vu qu 'une fois. Et j 'ai toujours jugé de
lui , comme les autres , par ses portraits.
Est-ce que vous l'avez vu dc près , vous ?

— Je l'ai souvent désiré , répondit
Helga, pensive, ct avec un second regard
vers l'Américain.

Mais l 'impatience do celui-ci était -si
grande qu 'il ne pouvait p lus la contenir .
Il demeura brumeux ct silencieux jus-
qu 'à la lin «lu repas , qui lui parut inter-
minable. Jl loi tardait de pouvoir inter-
roger son hôtesse sur Vastic, sur ses com-
pagnons nihilistes, et sur les rapports
qu 'elle pouvait avoir avec eux.

— Puis-je vous parler dc suito et sans
témoins, Mademoiselle ? demanda-t-il
quand on sc leva de table.

— Oui.
La réponse était venue après unc

hésitation qui avait paru singulière â
l'Américain. On le conduisit , cependant ,
dans la chambre où il se trouvait d'abord.

— Je vais vous laisser ici quelques
instants , «lit- Helga. Je ne suis pas venue
depuis longtemps à Brabinsk , et désire
me rendre compte dc certaines choses.

— Je regrette de vous retenir, Made-
moiselle, répondit vivement. Denver,
mais il ne m est pas possible d'attendre.
Je désire que vous rne disiez quelle est
la nature de vos relations et de celles de
M. Boreski , nvec ce Vastic et ses compa-
gnons.

— Alors, quand même, dit Helga,
vous vous intéressez ù une partie de
mon histoire... ù cette parlie qui , à votre
avis, petit faire naître des souj)çons de
moi ? ..:,>̂ _^£_t3___i____St__t__ .'i ir:

c est la Société électnquo Vevey-Mon-
treux qui a fait l'acquisition du lac
d'Arnon , dans les Alpes bernoises, et
d'étendues de terrains ovoisinants.

Ifuc «riivre d'nssnliiisseiiiciil.—
La Municipalité de Lausanne a informé

la Libre- l'ensée vaudoise, qui lait de la
réclame cn faveur dc la dépopulation ,
qu 'elle lui refusera à l'avenir l'autori-
sation de faire donner des conférences
publi ques par les Dubois, Nelly, Rousse!
et autres propagandistes de l'immoralité.

» n procès A propos d'uu ro mu n .
— Un de nos collaborateurs , M. Char-
pine , a parlé naguère dans nos colonnes
du roman l'Echelle , dc Jean-Picrrc.Porrct,
qui lit quel que bruit lorsqu'il parut
dans la Dibliolhcque Universelle. Beau-
coup de gens virent , dans cette œuvre,
une satire politique dirigée contre cer-
taines personnalités du parti radical.

Un journal vaudois raconte que l'E-
chelle fait l'objet d'un procès entre son
éditeur , M. Constant Pache , à Genève,
ot l'auteur.

VALAIS
La clinique de Êinlut-Aïué A

V-iVrottf ex. — M. ie chanoine fiourban
donne les renseignements suivants sur
eet établissement :

Des diflicultés quo nous avons rencontrées
dans les paiements et des pertes d'argent
que nous avons subies , nous ont forcés à
exiger, lors do l'entrée dos malades, un
dé pôt de 50 fr. C'est la moitié de ce qui est
impitoyablement exigé par l'Hôpital can-
tonal , à Genève. Co qui n 'est pas absorbé
par los frais de traitement est rendu aux
malades lors dc leur sortie.

L'admission doit être demandée par lettre
ou par téléphone. I.a clinique possèdo un
service dc téléphone ; cc qui permet aux
parents d'avoir à toute heure du jour des
nouvelles de leurs malades.

Nous avons des pensions de deus: dusses -.
à 2 fr. 50 ct à 5 fr. par jour , frais do méde-
cins et do pharmacie no» compris.

Les comptes de 1906 no sont pas encore
hrp_/___.. rs'_<i_ __&!__. tiMs____i A __ •&•_ o\ev
trois mille francs do déficit; ct nous comp-
tons sur 1:1 r.harilri «ta tous les hommes dc
cœur pour le payer.

En ne comptant point coux «rtii ont reçi
des soins passagers «Je pansement, etc., le
nombre des malades qui ont séjourné à ls
clini que de Saint-Amé en 1906, est do 262
et le nombre total des journées dos malades
traités s'élève à 5111.

L'œuvre, avec sa salle d'opérations , scs
instruments dc chirurgie, etc., est à la dis-
position de tous les médecins et do toute!
les classes de la société.

Xous ne voyons partout que des membres
soutirants dc Jésus-Christ à soulager.

LcDr Schmidt. — M. le Dr Cbarles
Schmidt, de Conches , anciennement à St-
Maurice et , depuis plus de trente ans ,
médecin à Vienne, en Autriche, où il était
bien connu de la colonie valaisanne et
suisse, viont do mourir. Son nom restera
attaché ù un moment critique do l'his-
toire locale de Saint-Maurice. En 1867,
une épidémie de choléra , importée d'Aoste,
envahit le Valais , sévissant surtout dans
le district de Marti gny et faisant quarante
victimes. Lc Conseil d'Etat fit appel au
dévouement de MM. les docteurs Schmidt ,
de Saint-Maurice, et Cb. Bonvin, de Sion.
Tous deux so multip lièrent et purent en-
rayer la terrible maladie,

A cetto époque surgit aussi lc doux
visage de sœur Louise, morte en soignant
les cholériques do Fully.

L» route de ln rallée dc Lot-
sch«u. —¦ On nous écrit :

Lo Conseil d'Etat vient de prendre un
arrêté relativement à la police de la
vallée de Lôtschen. Vu les travaux im-
portants exécutés dans cetto vallée par
l'entreprise du percement du Lûtsch-
berg et considérant que par son carac-
tère de chemin muletier cette route
exige une surveillance toute spéciale , lo
Conseil a pris les décisions suivantes :

— Pour l'amour de Dieu, Mademoi-
selle, s'écria Denver légèrement exaspéré ,
ne recommençons pas à nous battre avec
des mots. Je suis trop inquiet. Vous savez
que vous commettez une grosse injustice
en me prêtant de tels sentiments. Et
vous devriez avoir deviné que cc qui
m'intéresse c'est vous , vous seule , et le
danger que vous pouvez courir.

La jeune fille tressaillit à cette inter-
jection et devint sérieuse à son tour.

— Comment le devinerais-je ? dit-elle.
— Parce que jo le jure ; parce que

vous pouvez le lire dans mes actions. Et
malgré votre question, j e  suis sûr que
vous le sentez.

Helga regarda son interlocuteur dans
les yeux ; elle y lut ln sincérité d'une
grande inquiétude et d'une ardente
sympathie.

— Vous êtes incompréhensible , lu
dit-elle en baissant les yeux.

— Je suis incompréhensible , répondit
Denver, toujours véln !ment , parce qut
vous ne voulez pas me comprendre.
Mais là n 'est pas la question. Est-il vrai
que pour m'avoir donné hier soir l'hos-

f
italité, alors que vous me prcnie.7. pout
empereur , vous vous soyez exposée _

la colère de ces fanatiques ? Cette ques-
tion flamboie devant mes yeux depuis
que j 'ai arraché à Ivan dc trop incom-
plètes confidences. Cette visite infor-
tunée, mal projetée , peut-elle avoir
d' aussi terribles conséquences ?

— C est moi-même qui ai fait les pré-
paratifs de celte visite , Monsieur. Pensez-
vous que je n 'ai pus prévu ce qu 'elle
pouvait entraîner ?

— Ainsi donc , c'est vrai ? s'écria
Denver, sans songer à s'excuser de la
trop libre critique qu 'il avait involon-

Le poids total des transports ne peut
dépasser 800 kg.

La largeur des attelages, y compris
l'écartcmcnt des roues, nc doit pas dé-
passer ln,10 et la longueur depuis la
jimonièro à l'arrière du char ne pourra
pas être supérieure ù 5 m.

Les chargements no doivent pas dé-
passer la largeur du char.

Des transports extraordinaires pour-
ront être autorisés par lc prèret du
district.

Lcs contraventions seront punies d'une
amende do 5 à 100 lr.

FAITS DIVERS
ETRANGER

L'empereur au NaharH. — On sait
que l'on est sans nouvelles de M. Jacques
Lebaudy.

C'est dans un hôtel de Naples que la
présence, «le M. Lebaudy aurait élé, pour la
dernière fois, signalée.

L'empereur du Sahara était venu d'abord
le 21 avril dernier , ct s'inscrivit sous le nom
do Wood ; reparti lo 15 mai pour les envi-
rons de Naples, il a fait de nouveau une
courte apparition au mois do juillet 1906.

Hais depuii lo mois do juillet, 11. Jacques
Lchaudy a ou certainement le tomps do
fonder , pour lo moins, un nouvel empire.

Ilcrlin meuacé d'une «attu.tr«phc.
— Un terrible danger menace, depuis plu-
sieurs semaines , un quartier do la capitale
allemande. A l'usino à gaz do Rixdorf, une
p ile colossale de charbon , qui présente un
poids de 1,500,000 tonnes, est rongée depuii
le milieu de décembre par lo leu. Une quan-
tité énorme de gaz s'est formée sous l'in-
fluence de cotto chalour iutensn. D'un mn.
ment à 1 autre , cette masse gazeuse peut
faire explosion.

Loc» fumées abondantes ct épaisses, émises
parce gigantesque foyer, ont forcé nombre
d'habitants à abandonner lours maisons.
Malgré les efforts combinés dos pompiers
et des troupes du génie, l'intensité du feu
ne diminue pas, au contraire. Depuis fe
l" janvier on signale une recrudesesnee dd
l'incendie.

Tremblement dc terre. — De forles
secousses de trcmblemont dn torre ont été
ressenties dans la région do Kornsjoe-Mclle-
rud (Suéde), hier matin, jeudi , à une heute.

On signale également des secousses à
Stroemstad , ainsi qu 'en p lusieurs points de
la Norvège.

Curieux en» dc petrifleatlon. — On
mande dc Wiesbaden , qu'un joune archi-
tecte do 36 ans vient de mourir à l'hôpital
de cette ville après avoir souffert pondant
17 ans de la pétrification graduelle de tout
son corps. Lo malado était réduit à l'état
de momio et ne pouvait plus dnaletneat
lairo aucun mouvement.

Lions im '-s comme des ruts. — Los
lions pullulent on Rhodesia (Afrique du
Sud) ot font de grands ravages parmi les
bestiaux des éleveurs.

Les troupeaux d'un fermier ayant élé
décimés , celui-ci imagina un nouveau moyen
do combattre les brigands du désort. If plaça
à un endroit uno carcasse empoisonnée en
partie et sema sur le sol des tranches de
viande pour allirer les betos.

A peine s'élait-il éloigné do 20 mètres
qu 'il vit arriver uno superbe lionne accom-
pagnée de trois gros lions.

Lo fermier n 'eut que le temps de se ca-
cher. De son embuscade .il observait les ani-
maux qui s'étaient mis à dévorer les mor-
ceaux empoisonnés. II profita d'un moment
propice pour s'en aller doucement à sa
maison.

Pendant toute la nuit, on entendit rugir
en chœur les quatre bons ; c'était le poison
qui leur tenaillait les entrailles. Le bruil.
qui empêchait les voisins de dormir, ne cessa
que le matin.

Lcs fermiers delà contrée s'approchèrent
alors de l'endroit ot ils y trouvèrent quatre
cadavres de lions.

KIToiidrement d'une cathédrale. —
Une dépôcho dc Villa-Abate, prés de Pa-
lermo (Sicile) annonce que la cathédrale d«

tairement faile. Comment avez-vous pu
être aussi imprévoyante , aussi aveugle ?

— Aveugle, non. Imprévoyante, peut-
être. Mais c'est votre faute.

— Ma faute ?
— Votre huic ou celle de vos con-

seillers habituels , Monsieur.
— Mais jo ne suis pas l'empereur,

Mademoiselle , s'écria l'Américain, chez
qui une colère montait. Et voilà ce que
jc déplore -. c'est quo vous ay ci tant
risqué pour rien.

— Vous avez déjà dit cela plusieurs
fois , Monsieur.

Dériver eut un geste de désespoir, ot
se remit à marcher d'un pas agité dans
la cliambre.

— Il faut que ceci ait unc fin , dit-il
d'une voix subitement durcie. Il faut que
je trouve un moj-cn de vous faire ad-
mettre la vérité.

Helga se leva et vint à lui.
— Si j 'étais réellement en. danger,

dit-elfe, m 'aideriez-vous ?
— Dites-moi ce qu 'il y aurait à faire

et mettez-moi à l'épreuve , répondit-il
d un seul clan.

— Ces mois sont très doux à entendre,
dit la jeune fille , après avoir longuement
observé le visage de l'Américain. Elle
souriait , ct il y avait dans sa voix une
note de triomphe.

Denver lui prit les mains, et elle ne les
relira pas. ;

— Dites-moi toul ce que vous savez
de ces hommes, demanda-t-il , et voyons
ensemble ce qu 'il y a iieu de faire. La
pensée du danger que vous courez m'af-
fole, Hel ga.

là suivre.)



la villo s'est écrouléo au moment où plu-
sieurs personnes s'y trouvaient. Quatorze
i'enlre elles furent, entraînées sou-« les dé-
combres. On a retiré de dessous les décom-
bres deux morts et douze blessés.

SUISSE
DUpnrltlon- — M. Eugène Céria , entre-

preneur à Sierre, a disparu depuis lo Nou-
vel-An «ans qu 'il ait été possible jusqu 'ici
do retrouver scs traces, il venait d' encaisser
p lusieurs montants estimés à p lus de huil
mille francs. Lts recherches faites par un
associé pour le retrouver sont restées vaines.

Toi de bijoux. — La Revue donne les
détails suivants sur le vol d'une valise con-
tenant 20,000 francs do bijoux qui aurait
disparu dans le train entre Berno et Neu-
châtel :

La nouvelle n'est pas absolument exacte.
B est bien certain, en effet, que les bijoux
ont disparu , mais rien ne prouve quo le vol
ait été commis sur la ligne Berne-Neuchâtel.

Le 31 décembre , M. dc Meuron , caissier
dans uno banque dc Borne, retira dc cinq
banques dos bijoux qu'il y avait déposés
provisoirement, dont il voulait faire cadeau
a dos intimes. Lo paquel contenait une
superbo broche on diamants , deux broches
p lus petites et une bague — toutes ornées de
diamants ou d'autres pierreries. Il rentra à
aon domicile ot emballa ses bijoux dans unc
valise. Il sortit, après avoir fermé à clef la
porte do la chambre , pour retourner quel-
ques houres plus tard chez lui ct remit lu
valise formée à clef à uii commissaire qui
l'accompagna à la gare. M. de Meuron fit
enregistrer sa valise ct prit le train de
6 h. 30 pour Neuchâtel. A son arrivée, i)
reprend sa valise, la donno à un commis-
sionnaire et se rend chez des parents. Lc
commissionnaire, qui avait fait la route
soûl , vient remettre la valise. Quelques
instants après , M. de Mouron l'ouvre — la
serruro était intacte — ot constate que les
bijoux ont disparu.

Le vol a été signalé le soir même à la
gare, La police de Berne et celle de Neuchâ-
tel s'occupent activement de l' affaire.

Incendies. — Les bains de Gontcn ,
entre Appenzell ct Gonten , onl brûlé hier.

Le bâtiment est complètement détruit ,
ainsi que le mobilier.

On n'a pu préserver que deux dépen-
dances.

— Voici encore quel ques détails sur l'in-
cendie des Bains dc Gontcn. Le feu a éclaté
vers 4 y2 heures de l'après-midi dans l'étage
supérieur de l'hôtel , près d'une cheminée
qui devait êtro dans un état défectueux ; il
s'est propagé avec une rapidité foudroyante ,
de sorte qu'en peu d'instants tout le bâti-
ment, avec le mobilier , a été la proie des
flammes. Par contre, grâce à l'absence du
vent ot à l'épaisse couche de neige qui re-
couvrait les toits , on a pu préserver les
deux dépendances. Lo mobilier et le bâti-
ment étaient assurés. Lo propriétaire de
l'hôtel , le Dr FastênratU, à Hérisau, sé-
journe actuellement dans le Tessin.

— La fabrique de rubans do soio Seiler
et Cie, située dans le faubourg Saint-Alban ,
à Bâle , a pris feu jeudi soir, à 10 heures.
L'incendie a éclaté dans les combles.

La fabrique occupe eont ouvriers.

Accident nu I-œtschbcrjr. — Au cours
des travaux de construction du tunnel du
Lœtschberg, à Miltholz , deux ouvriers ita-
liens ont été blessés, jeudi , assez grièvement
par l'explosion prématurée d'uno mine.

FRIBOURG
Incendie. —Le manège d équitation

de M. Auguste Fasel-Cotting, au Varis,
les écuries ct fenils qui en dépendent ct
la remise des voitures, avec une grande
partie de la carrosserie et de la sellerie
qui la meublaient, ont été détruits cetto
nuit par un incendie , qui rappelle par
ses proportions les plus célèbres sinistres
qu'on ait vus à Fribourg.

D'après les dires des voisins, le feq a
dû se déclarer vers 1 heure et demie,
dans le fenil do l'ancienne écurie, contigu
à l'habitation. C'est à 1 h. 3/i lue les
habitants du Séminaire et M. Audergon ,
menuisier, entre autres, qui ont une vue
plongeante sur los bâtiments du manège,
furent réveillés par la lueur de l'incendie.
Ils virent les flammes jaillir du toit, dans
la partie d'amont du bâtiment ; puis,
presque aussitôt lc feu apparut à l'autre
extrémité, du côté aval , où était la nou-
velle écurie construite il y a peu do
temps.

Le propriétaire, sa famille et ses em-
ployés, réveillés par lc crépitement des
flammes qui faisaient rage à côté et au-
dessus de leur appartement , ne purent
songer à rien sauver du mobilier de leur
habitation ni de leurs effets personnels.
A peine était-il encore temps de faire
sortir des écuries la cinquantaine de che-
vaux qui s'y trouvaient ct d'évacuer ia
remise des voitures.

Les premiers secours qui arrivèrent
furent ceux dos gendarmes, qui s'em-
ployèrent au sauvetage avec un dévoue-
ment et un courage qui méritent tous
les éloges. Les quarante chevaux dc
M. Fasel et sept autres bêtes, confiées
à ses soins, purent heureusement être
Bortis sains et saufs de leurs boxes. La
majeure partie des harnachements fut
également sauvée. Mais l'effrayante ra-
pidité avec laquelle le feu s'étendait ,
dans des bâtiments en grande partie en
bois et vieux, rendit dillîcilo le sauvetage
de la carrosserie. Quelques voitures lé-
gères purent être sorties des remises ;
mais, malheureusement , la p lus belle
partie du mobilier de voiturièr qui fai-
sait l'orgueil du prop riétaire du Manège,
né put être arrachée aux flammes. Les
superbes landaux et voitures de luxe
restèrent dans la remise ; parmi elles, la

célèbre berline provenant des équi page»
de Napoléon I I I , acquise par feu M.
Cotting.

Les quatre compagnies de pompier»
de la ville furent alarmées et la ln, celle
du Bourg, arriva Sur le théâtre de l'in-
cendie à 2 heures. Dix minutes après ,
ello attaquait lo foyer au moyen de
l'hydraut installé on face du Manège.
La Compagnie des Places ' f u t  sur les
lieux quel ques 'instants p lus tard ; puis
arrivèrent celles de l'Auge et de la
Neuveville. A 2 '/i ''•« toutes les Com-
pagnies avaient dép loyé leur matériel cl
étaient cn p lein travail , sous les ordres
du commandant , M. Meyer.

Du bâtiment en flammes, il n'y avait
chance dc sauver que l'écurie neuve et
une remise située cn arriére de la façade
nord. L'effort porta «lont sur ces deux
points, et il fut couronné do succès. Les
deux bouches d'hydrant de la rue du
Pensionnat et de la rue du P. Girard et
celle du bas du Varis avaient été mises
en action.

L'atelier de menuiserie dc M. Audergon ,
la dernière maison de la rangée du Varis,
vis-à-vis du Manège et des dépendances
du Séminaire, étaient cn grand péril ,
par l'énorme développement du brasier.

Des postes dc défense furent p lacés
aux endroits critiques. Dans les combles
de la maison du Varis , une pornpe à bras
fut installée, dont l'action fut des p lus
utiles, car la charpente était portée à un
degré dc chaleur inquiétant.

Chez M. Audergon , menuisier , les
cadres des portes et des fenêtres étaient
brûlants. Plusieurs vitres sautèrent. M.
Audergon et son sous-maitre purent heu-
reusement installer un jet avec lequel
ils inondèrent la toiture et la fairade des
ateliers.

L'atelier de M. Audergon aurait bien
difficilement pu être préservé si l'on
n'avait réussi à noyer le foyer de la
nouvelle écurie , située droit au-dessous,
où lo fourrage accumulé offrait au feu un
aliment terrible. Le dommage, déjà con-
sidérable, aurait pris des proportions
désastreuses, étant donnée la quantité dc
bois travaillé et brut accumulée dans
les ateliers et magasins de menuiserie.

Vers 2 */» li., la pompe de Granges-
Paccot vint apporter un concours pré-
cieuxaux pomp iers do la ville.

A _ l/i heures, le danger pour les
immeubles voisins était conjuré. La
Iroupe fut licenciée, à l'exception de la
Compagnie Thurler , désignée pour lo
service de garde.

Une affluence de curieux se presse
autour des décombres noircis et fumants
qui constituent les restes du Manège.
Maintenant que le leu a lait place nette.
on se rend mieux compte de l'ampleur
dc l' aire que couvraient les bâtiments.
On a aussi le sentiment de l'étendue du
désastre. L'immeuble était assuré pour
60,000 fr.; le mobilier , pour 106,500 fr.
On plaint sincèrement M. Aug. Fasel,
délogé avec sa famille dans dosi tragiques
conditions, ct qui éprouve, par cc mal-
heur , des pertes et des embarras con-
sidérables.

Le Manège de Fribourg a une his-
toire.

U tut construit en 1828, par la
Société du Pensionnat. En 1830, un ré-
fugié de Versailles était venu y donner
des leçons d'équitation. C'était, parait-il ,
un excellent écuyer. En 1848, lors de
l'expulsion des Jésuites etde la fermeture
du Pensionnat , le gouvernement voulut
confisquer le Manège, et la Société dut
intenter un procès pour faire valoir scs
droits. Puis , M. Cotting devint locataire
du Manège ; petit à petit , il racheta
presque toutes les actions de la Société
du Pensionnat. 11 nc reste p lus que 2 ou
3 dc ces dernières : 2 sont la propriété de
notre Direction militaire et les autres
doivent so trouver dans la famillo
Diesbach , domiciliée dans les Flandres
(France.)

Actuellement , le Manège était la pro-
priété dc M. Aug. Fasel , gendre de M.
Cotting.

Eu Autriche. — Les journaux
polonais contiennent de longs articles sur
une série de conférences que donne le
R. P. Berthier, à Cracovie , duns l'Aulu
de l'Université , sur le Dante. Ces jour-
naux nc tarissent pas d'éloges sur la
science du II. P. Berthier, qui a été
appelé, par l'Université elle-même à
donner ces conférences. L'Université a
délivré au U. P. Berthier le diplôme de
Doclor honoris causa de la faculté de
théologie.

A Suiiit-Xl.olns. — Dimanche,
13 janvier, sc fera , dans notre collégiale,
à la messe paroissiale et à la grand'messe
une collecte pour les frais de chauffage.

M. le très révérend curé-doyen et le
conseil de paroisse la recommandent
instamment à la générosité des assis-
tants.

Les avantages d'une église dont la
douce température rend si facile l'accom-
plissement des devoirs reli gieux sont
vivement appréciés. Mais il ne faut pas
oublier que cela exige des dépenses con-
sidérables, 1200 fr. annuellement. 11 est
juste , par conséquent , que chacun y
contribue selon ses moyens, ce d'autant
plus que la Fabri que parvient à équili-
brer son budget sans prélever aucun
impôt.

L'appel dc nos autorités paroissiales
sora donc certainement entendu , et leur
attente ne sera point déçue.

"XA » I.jre n dc Montreux. — Le
comité de la Lyre de Montreux , réuni
jeudi soir, a pris connaissance do la cir-
culaire adressée aux sections par le co-
mité central de la Société fédérale de
Musique, touchant le conilit relatif au
concours de Fribourg. 11 estime que les
conclusions dc cette circulaire ne sont
pas conformes à celles qui ont été prises
entre le comité central ct les délégués dc
la Lyre. Cette dernière déclare donc ne
pas accepter ces conclusion». Elle fera dc
nouvelles démarches auprès du comité
central.

Si ces démarches n'aboutissent pas , la
Lyre sc retirera du giron fédéral.

Foire de Bulle. — On nous écrit :
Après le banquet, la foire des rois.

Temps assez favorable. Bien que les
routes fournissent encore dans toute la
contrée de bonnes p istes aux traîneaux ,
on a-volontiers utilisé les chemins de fer
dan; les directions où il en existe.

Jl a été amené 320 tètes de gros bétail
bovin , 235 porcs, 70 veaux ct ii chèvre»
et moutons. Lc bétail bovin , très recher-
ché, a retrouvé se3 plus hauts prix. Beau-
coup de marchands et d'amateurs du
dehors, les uns de la Hongrie, sont venus
faire des achats; malheureusement, plus
d'un dut repartir sans avoir trouvé tout
cc qu 'il désirait. N'est-il pas regrettable
de voir retourner les mains presque
vides des acheteurs qui payent si bien ?
Si les énormes quantités de lait qui
prennent chaque jour le chemin des
fabriques, où il est vendu 15 centimes le
litre, étaient en grande partie consacrées
à l'alimentation du bétail, il en résulte-
rait un bénéfice bien plus grand pour
nos éleveurs.

Les porcs de tout âge étaient tres re-
cherchés ; ceux de charcuterie se sont
couramment vendus autour de 1 fr. 30
le kilo , poids vif. Quant aux chèvres ct
aux moutons , ils étaient trop peu repré-
sentés pour qu 'on puisse établir un cours.
II y aurait davantage à faire dans notre
pays du côté do l'élevage du mouton ,
destiné à remplacer dans la consomma-
lion Je veau monopolisé par l'élevage.

Le beurre est redescendu à 3 fr. 20 le
kilo ct les oeufs sc sont payés à raison de
60 cent, le compte de 5 ct de 6.

Conférence» agricoles. — Lc di-
manche 13 janvier, après les vêpres, à
YhôltA uuLion 4'Or, a Avry-ievani-Poni,
conférenco de M. Brémond, professeur
d'agriculture, sur les engrais.

Le même jour, à 2 Vi heures de
l'après-midi , à la maison d'école dc
Cheyres, conférence de M. Maillard , vété-
rinaire, sur l'hygiène et les maladie du
bétail.

Le même jour , à 2 heures dc l'après-
midi , à la maison d'école de Massonnens,
conférence de M. Rey, économe, sur les
aboiements.

Lc même jour , à 2 */_> heures de l'après-
midi , à l'auberge de Promasens, coulé-
rence de M. B. Collaud , chef dc service,
sur les syndicats d'élevage du bétail.

Alerte. — Mercredi soir, vers 5 heu-
res, un commencement d'incendie s'est
déclaré dans ie bâtiment f .  308, à ia
Pletscha , près Villars-les-Joncs. Cette
alerte a été causée par unc défectuosité
d'une cheminée. Les dégâts ne sont pas
importants, car on a pu s'apercevoir à
temps de ee commencement d'incendie.

Iteiucreic nicnts. — Les emp loyés
des tramways nous prient d'être leur
interprète auprès du public dc Fribourg
pour la générosité qu 'il leur a témoignée
à l'occasion de la nouvello année.

Cambriolage. — 11 faut ajouter à
a liste des effractions commises par les
cambrioleurs de La Tour-de-Trême celle
de la villa Mangini , à laTuiliôrc. La villa
étant inhabitée, c'est par hasard que ,
l'autre jour , on s'aperçut qu 'elle avait
reçu la visite des voleurs.

Industrie électrique. — La So-
ciété propriétaire des établissements hy-
dro-électriques de Montbovon projette
de construire une nouvelle usine sur la
rive gauche de la Sarine, en face du vil-
lage de Rossinières.

SOCIETES
Société fribourgeoise des ingénieurs et

architectes. — Vendredi 11 courant, assem-
blée ordinaire au local.

II est rappelé aux membres de la société
que l'assemblée annuelle, suivie du banquet
traditionnel , aura licu dimanche, 13 janvier,
à 10 !4 h.» à l'Hôtel du Faucon.

Les coupons d'adhésion peuvent encore
être adressés jusqu 'à samedi matin, à 10 h.,
au président.

Société de chant. — Ce soir, à S \'~ h-, au
local . Hôtel de Saint-Maurice , rép étition de
chant.

MEME N TO
Ce soir, vendredi, à la Grenette. confé-

rence «le M. Savoy, directeur : Lt» fouilles
de Su___.

DERNIER COURRIER
Allemagne

La Vossische Zeitung apprend que
l'attitude de la Triple-Alliance ù la
prochaine conférence de La Haye a fait
l'objet d'un échange de vues entre les
cabinets de Berlin , Home et Vienne.
Les délégués des trois puissance» y
feraient , paralt-il , des propositions
communes et adopteraient une attitude
identique dans toules les questions,
afin d'éviter toute divergence, comme
ce fut le cas lors de Ja précédente con-
férence.

— 'Environ -cJOO personnes ont pris
part au banquet olîert au cardinal
Kopp, pour fêter son jubilé épiscopal.
Le prince-évêque dc Breslau a ouvert
la série des discours par un toast ù
Pempercur d'Autriche, à l'empereur
d'Allemagne ct au Pape. M. de Studt,
ministre des cultes, représentant Guil-
laume II , a remercié le jubilaire de
son concours, notamment dans les
tendances en vue du rétablissement
et de la consolidation de la paix entre
les deux confessions chrétiennes, puis
il a porté la santé du jubilaire.

Le cardinal Kopp a ensuite remercié
le ministre de ses paroles et a prononcé
un vivat en son honneur.

Ont encore pris la parole , le prési-
dent de la Silésie autrichienne et k
cardinal Fischer, archevêque de Co-
logne.

Italie
On mande de Rome au Daily Chro-

nicle :
Le mauvais temps qui sévit en

Italie a provoqué une grave épidémie
d'iniluenza. Au nombre des victimes
se trouve Eleonora Duse, qui est
sérieusement malade à Gênes. Sa fille
Henriette est arrivée de Dresde, ayant
été appelée d'urgence. La colonie
anglaise de Rome est particulièrement
éprouvée. L'état de MM. Giolitti et
Tittoni cause de l'anxiété à leur en-
tourage ; celui du comte Nigra est
stationnaire. Beaucoup de membres
du Sacré-Collège sont également tom-
bés malades ; parmi eux , on peut citer
les cardinaux Martinelli et Mathieu ;
quant au cardinal Nocclla , il est dans
unc situation désespérée.

DERNIÈRES DEPECHES
Téhéran (le ss:ev« ujliiit ) 11 janvier.
La masse du public n'a appris la

mort du schah que jeudi  après midi.
On nc voit do marque de deuil nulle
part, excepté aux palais des légations
dont les drapeaux, recouverts de
crêpe , sont cn berne. Les boutiques
ne sont pas fermées, non plus que les
monuments publics. Même le collège
militaire où ont été élevés les fils ,
petits-fils et neveux du schah est resté
ouvert. Le corps diplomatique a pré-
senté jeudi ses condoléances au grand
vizir.

Londres . 11 janvier.
On mande de Tanger au Standard :
On dit que les hommes d'Errais-

souli ont abandonné Arzila en appre-
nant la fui te  dc leur chef. Lc nouveau
gouverneur de cette ville a quitté
Tanger avec une escorte pour prendre
possession de son poste.

Tanger, 1 i janvier.
La soumission des tribus au magh-

zen continue. Lcs menaces d'El Gueb-
bas à leur égard les empêchent de
prêter asile à Erraissouli. La dernière
ressource de celui-ci est de fuir dans
la tribu des Béni Messera , à proxi-
mité d'El Ksar, où la mahalla ne
pourra pas le poursuivre, vu le mau-
vais état des chemins.

1 .on «lre s. 11 janvier.
On télégraphie de Tanger à la

Daily Mail :
Une autre fraction de la tribu des

Andjeras est arrivée aujourd'hui jeudi
et a sacrifié 2 bestiaux- en signe de
soumission. Le pacha de Tanger est
parti  jeudi pour prendre la direction
de l'entreprise contre Erraissouli. Il
est ennemi personnel d'Erraissouli et ,
probablement , le seul homme vraiment
décidé à le prendre. La mahalla ne
montre pas une bien grande ardeur ,
car les hommes touchent une soldo
élevée pendant la durée des opéra-
tions , qu 'ils ont intérêt à traîner en
longueur.

Un torpilleur anglais est arrivé
jeudi.

Londres ,  f f janvici.f|
Le correspondant du Times à Tan-

ger télégraphie, en date du 10:
J'ai eu entre les mains une partie

de la correspondance , officielle ou
autre, d'Erraissouli. Il s'y trouve ,
entre autres, le document de sa no-
mination comme gouverneur , faite
par le sultan après l'incident Perdica-

ris ct qui porte le grand sceau de
l'Etat, des lettres de hauts fonction-
naires de Fez. qui lui demandent de
l'argent et une lettre particulière du
sultan, écrite il y a deux mois, ct dont
voici la conclusion: « Nous espérons
apprendre que votre énergique atti-
tude méritera toujours notre confiance
et notre appui tout entier. »

Londre s .  11 janvier.
On télégraphie d'Entebbe à la

Dailu Mail que la méthode du doc-
teur Koch pour traiter la maladie du
sommeil semble donner de bons ré-
sultats. Des malades arrivés au dernier
degré de la maladie se sont rétablis
et ne donnent aucun signe de rechute
depuis 'l mois.

Belgrade, li janvier.
Au cours d'une chasse au canard

sauvage qui a eu licu jeudi , sur la
Save, le canot automobile sur lequel
se trouvait le prince héritier fit eau
et commença à couler à fond. Le
prince héritier et ses compagnons de
chasse gagnèrent la rive à la nage-

Jludu-I'e*!, 11 janvier.
Le ministre de l'Intérieur a fermé

la maison de jeu internationale de
Bartfeld et a confisqué les fonds qui
s'y trouvaient.

&t_-ttit-_. .t_r*bour%, t l  janvier.
Le meurtrier du général Pavlof , qui

a ôté condamné ù mort et qui a étô
exécuté jeudi soir , a refusé de déclarer
son nom et son état civil.

Lodz .  il janvier.
Le terroriste qui a tué le colonel

Patko, commandant de la gendarme-
rie, rue Andreiefî , a blessé en outre
2 soldats de l'escorte. Une patrouille
qui passait a répondu par  une salve
de coups de feu , laquelle a tué 2 per-
sonnes, et cn a blessé 6. Une femme
qui passait est morte de frayeur.

Varsovie, 11 janvier.
Sur une dénonciation, la police a

réussi à arrêter une bande de terro-
ristes . Elle a, en outre, confisqué
18 fusils Mauser et 23 revolvers-

Le conseil de guerre a condamné à
mort 5 terroristes.

U n i  li [fntu tiitiii, 11 janvier .
Un grand incendie a détruit 7 gran-

ges p leines de fourrage et 7 maisons
d'habitation. On croit à une tentative
criminelle.

•Cotol-e-a-e*, W j aimer.
Un fort glissement de terrain s'est

produit je udi à midi dans le voisinage
de Chapelle, sur la ligne dc chemin de
fer cn construction Coblence-Boppard.
De nouveaux glissements menaçant
de se produire , on a fait sauter de
nombreuses roches à coup de mines
pour protéger la voie ferrée.

Otnwa, t l  janvier .
Les o chevaliers de Colomb », orga-

nisation catholique démocratique, ont
voté uno motion tendant à boycotter
les marchandises françaises , pour pro-
tester contre l'application de la loi
sur la séparation en France.

u « >  me . 11 janvier.
[Sp.) On assure qu 'un document du

Vatican, adressé à l'épiscopat ct au
peup le français, sera publié vendredi
â Rome et à Paris.

U n i e .  11 janvier.
Un incendie a éclaté hier soir, vers

10 heures, dans la fabrique de rubans
de soie Seiler, située au Faubourg de
Saint-Alban. Le feu a pris dans les
combles du bâtiment d'entrée de la
fabrique, où se trouvaient les bureaux
et les locaux pour l'emballage. Ce
bâtiment a été complètement détruit;
les deux maisons voisines ont pu être
préservées. Les dommages seraient
assez considérables ; la fabrique oc-
cupe plus de 100 ouvriers.

Au cours des travaux de sauvetage,
deux pompiers ont été blessés assez
sérieusement par la chute d'une che-
minée.
—i , ,  ¦¦ .- ¦ : j-* •—
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Température maiimum dans
les 2i heures O"

Température minimum dans
les 24 heures —i*-'

Eau tombée «idus i«a> îi ucui«u — mm.
., / Direction S.-O.
_ m I Force faible
Etat du ciel couvert

Extrilt de> HNretttlm i- WBtw entrai
d* Zuich :

Température i 8 t du matin , le 10 jan-
vier :
Paris f  Vienne "«
Home 2° Hambourg 2*
Pétersbourg —2" Stockholm 1*

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin. Il janvier, à 5 heurea :
Genève 3» Bâle 3*»
Lausanne 3° Lucerne 1*
Montreux '¦',« Lugano —1*
Neuchâtel 2" Zurich 2'
Berne t* Coite f

Fœhn à Coire ; très beau à Lugano, Sierre
et St-Moritz ; ailleurs, couvert, calme.

TEMPS PROBABLE
Du 11 janvier, à midi , au 12, à midi

Zurich, 1> janvier, midi.
Lo tomps brumeux va persister dana

le bai. La température eit peu char-
gée. Par zoner, peu de pluie ou de
neige.

COTE DES CHANGES
11 janvier

Ckisgts i m ai : fifre _ uiit
Paris 100.26 '/« 100.21 %
Londres 25.27 25.25 'û
Francfort, Derlin 123.31 •/, 123.22 'i
Bruxelles. Anvers 99.88 K 99.78 • '
Turin. Milan 100.31 100.2 3
Amsterdam 208.7" ' __ 208.52 */ .
Acceptations de ban«]ue 4 '/U
Suisse ban«Mcblc long. 4 Vi

Calendrier

SAMEDI 12 JANVIER
Dc r«.« im <¦ de l'Epiphania

Salut ALFRED, abbé ( l i r . r ,  )

D. Pi.ASCUERSi,, gérant

Monsieur Paul Favre et ses enfants , Mau-
rice, Maria et Alphonse , à Fribourg j Ma-
dame Adèle Grandmaison , à Fribourg; Mon-
sieur et Madame Charles Grandmaison , à
Neuchâtel ; Madame veuve Elisabeth Borel-
Grandmaison et ses enfants, a San-Fran-
cisco ; Madame veuve Eugénie Favre ; Ma-
demoiselle Louise Favre, Messieurs Auguste
et Eugène Favre, à Sion ; Sœur Nicolas, à
Audard (France); les familles Buchs , 4 La
Tour-de-Trême ont la douleur de vous faire
part de la mort de leur chère épouse, mère ,
fille, sœur, belle-fille, belle-sœur , nièce et
et cousine

Madame Marie FAVRE
née Grandmaison

décodée à l'âge de 40 ans, le 9 janvier , après
une pénible maladie, munie dt tous les
Sacrements de l'Egiise.

L'enterrement aura lieu samedi 12 cou-
rant, i. 8 i,'t h. ._ malin, en la coUèjiaU
Saint-Nicolas.

Maison mortuaire : Hue de Lausanne,
No r.n.

R. I. P.rTT=" f ""
La famille Michel , de Cressier-sur-Morat

fait  part de la perle qu'elle vient de faire •¦
la personne de

Monsieur MICHEL
ancien fromager

leur père, beau-père, beau-frère et oncle ,
pieusement décédiS le 9 janvier 1907, dans
sa ~$ m' année.

L'enterrement aura licu à Cressier, Il
samedi 12 janvier , à 9 '• h.

JK. X. f .
_a_a______S___i_____________m
j^pzaKtt^awiuaasJiuw'W'.j » ¦.<»

LA TISANE
AMÉRICAINE

°" SHAKERS
>!._ _̂ EXCÈS DE BILE¦u, T DYSPEPSIE

PHCDIT MIGRAINES
ilUCltl  I CONSTIPATION

INSOMNIES
j Ssi—— PALPITATIONS

J? RHUMATISMES

Les Tablettes lïybert
••' e la pnaraxtU d'O: J Bilt/êteoi cct.e un**»
liur 60«» Honi»er««iic. »" «r le p lu» mè.iirera
comuM-ocmenl , celle' ri «n» pri» un-tilea
•Ion proJi gii u»<\rion I- » Iromr aciurl «niêni
ilan» grain! e«>iiib- «.«le plilMarci•»aie Il»| le»
l»»Ji Clvl'l»*». — II l»V al.|- l-U-lin lll-lll 'U.
runrJ- c.>uer« I» rhunir, «- , l i ; : u i l « - -
tuculfi, niaux aie score»*, ratarrh«M«.
/ f r .  — dans toutes les p harmacies. ilSD

t
L'office de septième pour

Monsieur Ferréol MARTIN
curé de Poliez-Pittet

aura lieu mercredi 16 janvier, à 10 h.
R. I. F».



U.-.LI1A

A LOUER

MILAINES

BB grand magasin, avec vaste appar-
tement, an centre de la rne de ïmi.-
ganae. Position exceptionnelle.

Entrée an 25 juillet 1907.
Pour visiter, s'adresser au magasin

K* £8 de la dile rue «*.t pour traiter à
M. HABTMANN, notaire, à Fribourg.

t__fh_____W_____ tKa_ naturolln da la (oncease- Il ù__ x _ù la ciuta
ta,rcKaTëui«i*lmliaiaparsi-.r«i les Pellioules. U e»; lt SICUL Rtoinarau-ur
-j . «ttTOai BiidaCIè. BisoltaWi Vneapirèa. Vania »oa>caers croissant». —
Kitgrr «ur lts fla<-ons ]'.• mon Kajal «aaajar. Ss trouva rbti  let CoUTeura-Parfu-
--.-¦::. eu e'--"- - e. .. et : - - . - . Ci:oaa-

EMTREPOT : SS. rue d'Enghlon. PARIS -
RaToifranco sur-J.rn.ind.irfu Prosoectnscontecaot détail» ctattWUUoilt

En vente à Frlbours : chez M. f. Zurkinden, coilT., pir '".,
Place de la Cathédrale. Ant. Ilubc-r, Vve Amédée Mivelaz,
FarUor, Grand 'Rue. 9 , 3. JIo«lmann et P. Kessler, coitT-, parf.
¦̂ *-^_T-%.-_r-^j r ĵ r - ^A W^ *^ *-jer **_*r~^_4r-i.

Speetaele de famillo
U T H É Â T R E  DE F R I B O U R G

Diaincho 13 jaaiier , . 8 ;..' kesres
Grande soirée extraordinaire

L'AIHAMBRA OE PARIS, pour t jaur seule«tient !
Troupe» eoapojii ïMtrteUOSI sensationnelle»!

I. Le Professeur lien:, l 'homme énigme.
2 Ui»» TuchoUft / / , tra rai! phénoménal au trapèze.
3. Charles Cherbèr , manipulateur.
.. Les roi» du rire int i tule  Bagl-and-Loo.
5 Harry  Gilàertus . célèbre ombrooninisle.
G. The Brillons , jongleurs mondaines.
7. Le célèbre Trio Dagmar .
Os artistes exécuteront , le tourbillon h u m a i n  i bicyclettes,

rrlx ordinaire «les place»- Location oHvertc vcndreili :

#il#^############^

K.«xxx*o:xxx*o»x;-oe:o'Lx**oe*C'«̂

Pour la foire du
vantes aux prix très
d'habitude.

KKnQCXXjO3QOG£30C>D0C3300OC3<

FLANELLETTES pour chemises a'enfants
et langes.

Aoant 0. 40 Maintenant 0.28
H»a*-««aes3ifH«3-M(X!««a^

FLANELLES coton, raye, pour chemises
ae dames, messieurs et enf ants , très
p onne qualité.

Avant 0.50 Maintenant 0. 38
CSS*££SSK8GXS*r.ï«*;**»HKa»»*â

FLANELLES coton, caronnê, ûess/ns clairs
et f oncés , Qualité trùs f orte, pour
chemises (te messieurs et dames.

Avant Q. 65 Maintenant 0.48
B2»»£Kaa«Sfc2BSsar-':«»»*fi*»B»««a3ï!es*

OXFORDS pour chemises et caleçons, en
rouge uni et rayure claire et f oncée,
meilleurs qualité.

Aoant 0. 65 Maintenant 0.55
0_<&tt<i_>QOOOOGWXrt<lO_>O<-QGQQO<X>0->G-

Toutes marchandises indiquées ci-dessus sont exposées dans nos étalages et dans nn rayon spécial

fiflval WinilGnp
U 1_E CÈUÈBRE
» ftfcCÉHfeRATEUn OE8 CHEVEUX
_A AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS 1
Sk AVEZ-VOUS DES PELLICULES t
S3 VOS CHEVEUX SOUT-ILS FAIBLES, OU
B» TOUBEXT-ILS ?
K »/ OUI.
f f .  Employei la ROTAI. WINDSOR, «roi nna
ICS aux Cheveux arls la «couleur et la bcaulft

Monsieur et Madame Alfred
Bapst , ix Beauregard . remer-
cient sincèrement leurs parents ,
amis et connaissances dc la sym
patliie qu 'ils leur ont témoignée
il l'occasion du deuil cruel qui
vient de les frapper.
¦——— ¦¦§ !¦!¦

Mises pnbliqnes
.llur.U 15 janvier, à l l  h ,

avant midi , devant lu domicile
de iletiic.il / ,  i'rncst , à Cour-
t_pin , l'office de* poursuites du
IJIC fera vendre en mises pu-
bliques vne génisse et deux
caches. ¦ H157F 341

Morat , le 10 janvier 1907.

ffluuiil gDuunni
G. SCHOR

23, rue de l'Hôpital
F'ouij faire place h «le non-

Telles marchandise», jc  cèdt
tous les articles d'hiver nveic
un rabais de 10 ù 15 "„.

Chaussures tur mesure.
Hc'Darations de caoutchouc

liimancbe 13 janvier !9l)7

DISTRIBUTION
de fruits du Midi

à rantorge de
la Croix-BIanclie

MISERY
InTitation cordiale. LKJO
Vve l'roff in , aubergiste.

A VBNDBË
in.i i -.oii x» 30, rue de l Hôpi-
tal, Fribourc-

S'adresser a M. do «t.ottrau.
IVntteville. H89F 283

Comptabilité commerciale
A. Kcnaaii, Lt Ciini dt-Pecsdi

341 pages, relié, 2 fr. 50.

KOOOtX

pour pantalons et complets de messieurs et enfants,
en occasion exceptionnelle.
Avant Fr. 4.50 'Maintenant Fr. 3.40 le m.

ooooooooo$oooooooooot>oc$o6«>oooo©ooo

fĉ JMMfc^-.-lWW'fc.-̂ ifc»»-»*»»-*̂ -'*»»**»**

Nous avons encore un grand choix de

! qui seront vendues à des prix très avantageux , teis que :
Pèlerines et Capes.
Jaquettes en noir et couleurs.
Jupes et Jupons,

pour dames et fillettes

est établie incontestablement
r le nombre coasidirabla dss guêrisons obtenu»»
i. Par hJr su;cls colossal el uri ._ r .-_:

la t;_ .; .-.. ',' .' ci lamas '.ique tlss iniilatiois et cantreUços

m m BK PRtSERïES OU POUR vous BU éBIS
I K F A I L L . B L E M E N T

des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau ,
ouements. Rhumes , Uronchitos , (Irippaj,

Influenzo , Asthme, Pneumonies , etc .

* Par le aomi
2» Par

Far la oatml!

FAITES BJEN ATTI
EXIGEZ LES VERITAS

CD bolltt

ME- AVIS -Tfea
aux marchands ds vins

A vendre, i Genève, 50 ,000
litres dc oin blanc vieux 1905,
qual i té  supérieure , au prix de
30 à 32 cent, le l i tre suivant
qti&QtiM. franco gare Genève.
Echantillon à disposition. Dé-
taillerait par 1000 litres.

l 'ourrenscignements . Henn.v,
Madeleine, i'i'. tiruttve. 325

Hôtel de la Banque d'Etat
FRIBOURG

Les t ravaux de menuiserie (21"» lot) son au concours , dès
'. v, -,-,«U 1* janvier prochain.

Prendre connaissance des plans ct conditions au bureau de
l'arcliitcctc HOUSM IKUC, t< « iui  les soumissions devront être
adressées jusqu 'au 21 courant, _ raidi. H110F 205

L. :. .-¦ r :  î j ;::- , architecte.

14 Janvier , nous offrons
avantageux et beaucoup

SGÎXK-.CDîîeKXX'

île 1.50porUnt le Donc
'«Ires» «ni Mut ribnesnt .
nne , pb»-, 19, rue Réai
yCUS UI5SEI PAS THOM

EN v e c c e r e  i
Dnns toutes les

Pharmacies
eW da IêL :. .: . - ..- 1- _l

0_ >0O0-_ïi_Q_*tteGS>Q<Xrt>QC_mt_O<><.

les marchandises sui-
rneiSSeur marché que

Mises publiques
l . i i i i i l i 14 jnnTlcr 1U07, à

3 h npr«5s midi, devant l'au-
bergo do Ilarberéclie, l'ofllcc
des poursuites du l.ac fera ven-
dre en mises publiques , pour
la seconde fois el ù tout prix ,
uno faneuse et uno brido do
char , appartenant à Cotting.
Emile H127F 300

Mont, lo 8 janvier 1907.

88rAVSS"W
Vu jesno homme (]ui vou-

drait s'initier au coinmerco ot
qui pout disposer do quelques
mille francs , serait reçu commo

associé
dans uno maison de i-ommerce ,
en pleineactivit6.ils 'occuperait
des placements dans le canton
«le Fribourg. 302

S'adresser par écrit, sou.»
cliitrres 0201091a, ù l'agence
Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne.

Volontaire
l'ne jeune fille d'honnête fa-

mille , désirant apprendre l'alle-
mand , trouverait place comme
volontaire pour aider «u mé-
nage d'une bonne familie de
licrne. Travail léger ct bons
traitements assurés.

Ofires sons cWHrea M"*iY, it
Haasenstein ct Vogler , llerne.

™ MARECHAL
cherclie apprenti français
Apprentissage gra tu i t  Occasion
d'apprendre l'allemand . 304

S'adresser , pour renseigne-
ments, à 31. Fiaclicr, vicaire.
Ueu'i '.i.i u i i i .  ;ii v .i Lucerne,

JEUNE FILLE
parlant les deux langues ,cher-
clic place dans magasin . Con-
naît, aussi lingerie ct «couture.

Ecrire sous chiffres H128K, .1
Haasenstein et Vogler , Fri-
boura , 200

#
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COTON NES pour tauliers, riche assorti- mk
ment ae aessins, 98 à 100 cm. ûe tar g. xîf

SÉRIE I r̂?
CO TONNES pour tabliers, rayées et ca- jSftfcronnées. y*̂Avant 0.55 Maintenant 0.48 yjk

JSE RIE I I  rare
CO TONNES pour tabliers, rayées et ca- XI

ronnees, qualité extra f arte. }ml
Aoant 0. 70 Maintenant 0.55 

^
sf miE m yggT

COTO NN ES brochées pour tabliers, très <g|>bonne qualité. ^*̂uunuu qualité. S
^

J.
Aoant 0. 85 Maintenant 0. 65 W
»Sfaa»«aieK8*a»ï'*â*a*ScaBKaa-£sc _$Ë i tTOILES écrues en toutes lar- n oc ^^geurs et pr ix, le m. depuis ""YY- f àj t
BE-aoaa**fii5aKaKèaas»a*ûssaa*css2so!ïKaK JXzf
TOILES blanches en toutes lar- Q 22 <§&geurs et prix, te m. depuis ' ~ '  XZ
azacsasassBEtaaa-esaï-fiaaaaïass-îaKttBïs ,«$K
TOILES de ménage pour blouses d'hom- <^vmes et garçons, gris moyen et gris <®Éf oncé. 2X
Aoant 1. 15 Maintenant 0.95 3J|£

oooocc-«x> Wtfo

#

C-OtSOÔCOOOOO&OÔÔ

A louer , ensemble ou sépa
rément
chambre et salon
meublés . I.umifcro électrique.

S'adresser chez M. Hcrtiiag,
in  < ¦-'•¦ ; t  ¦ .' ( ' . ::, . _ \  i -niK' dullldl.

MODISTE
aveo bons certificats

eherehe plaee
pour iâ janvier ou t" f6vricr.

Ida lii  i l l i  a. l i e r ,  modiste.
CiogNau (Saint-Gall).

«XKaasaaaaaKauMRaaaa
Agenda 1907

POUR BUREAU
et n-i&ftre-ssQ de maieson
I jour par pago .1.011
8 V ..V- ' .» l.ntl
i '» » '.. ' * OO
4 > » » (ordinaire) AS
i > > s (broché) .0

Ea Toc.-.: i la Libralrlt cd '.hcUjui
130, Place St-lticoUu

ct A venue de PéroUes , Fribourg
g&*gKSg«£acgn«<B»a;8aa*

CliàlaipesckoLsies
15 kg., 3 fr. 50; 45 kg., 10fr.40 [•-.

Oranges &Yec feuillage
•)kg., Ifr. tlO; 10kg., 3fr 00r»i
l'crrcnoud, expéd., I.ucarno.

MISES PUBLIQU ES
Jeudi 17 janvier,

dès t) h. da maïui, l'ofiica
des faillites de la Sarine
exposera 6*n vente, aax en-
f-hè''p<: oabliqnes , à la cave
IV0 «:ï , rue du Pont-
."ij-i.- l î i 'iKi ;» , à Fri-
bourg* : des vins blancs
et ronges, en fûts ot en
bouteilles, des liqaears;
dts vase3 et autres nsten-
silea de cave ; quantité de
fi 'tUvidesde HJàeOOlitrf s.


